
Apôtre Onésime des soixante-dix
Commémoré le 15 février

Saint Onésime, apôtre des soixante-
dix dans sa jeunesse était un 
serviteur de Philémon, un chrétien 
de lignée distinguée, vivant dans la 
ville de Colosses, en Phrygie. 
Coupable d'une offense contre son 
maître et craignant d'être puni, saint 
Onésime s'enfuit à Rome, mais en 
tant qu'esclave en fuite, il se 
retrouva en prison. En prison, il 
rencontra l'apôtre Paul, fut éclairé 
par lui et fut baptisé.

En prison, saint Onésime a 
servi l'apôtre Paul comme un fils. 
Saint Paul connaissait 
personnellement Philémon et lui 
écrivit une lettre pleine d'amour, lui 
demandant de pardonner à l'esclave 
en fuite et de l'accepter comme un 
frère. Il envoya saint Onésime avec 
cette lettre à son maître, se privant 
de l'aide dont il avait grandement 
besoin. Après avoir reçu la lettre, 
saint Philémon a non seulement 
pardonné Onésime, mais aussi le 
renvoya à Rome auprès de l'apôtre. 
Saint Philémon (4 janvier, 19 
février et 22 novembre) fut ensuite 
consacré évêque de la ville de 
Gaza.

Après la mort de l'apôtre 
Paul, saint Onésime a servi les 
apôtres jusqu'à leur fin, et il a été 
nommé évêque. Après la mort des 
saints apôtres, il a prêché l'Evangile 
dans de nombreux pays et villes: en 
Espagne, Carpetania, Colosses, 
Patras. Dans sa vieillesse, saint 
Onésime occupa le trône épiscopal 

d'Éphèse, après l'apôtre Timothée. 
Lorsqu'ils emmenèrent saint Ignace 
le Porteur de Dieu (20 décembre) à 
Rome pour l'exécution, l'évêque 
Onésime vint le rencontrer avec 
d'autres chrétiens, comme le 
mentionne saint Ignace dans son 
épître aux Éphésiens.

Sous le règne de l'empereur 
Trajan (89-117), saint Onésime fut 
arrêté et traduit en justice devant 
l'éparche Tertillus. Il a tenu le saint 
en prison pendant dix-huit jours, 
puis l'a envoyé en prison dans la 
ville de Puteoli. Au bout d'un 
certain temps, l'éparchie envoya 
chercher le prisonnier et, se 
convainquant que saint Onésime 
maintenait sa foi dans le Christ, le 
fit lapider, après quoi ils 
décapitèrent le saint avec une épée. 
Une certaine femme illustre prit le 
corps du martyr et le plaça dans un 
cercueil d'argent. Cela se passait en 
l'an 109.

Vénérable Paphnuce 
le Reclus des Grottes de Kiev

Commémoré le 15 février

Saint Paphnuce avait le don des 
larmes, qui selon Saint Jean de 
l'Échelle (Étape 6:1) est précédé du 
souvenir de la mort. Pour les gens 
du monde, ce souvenir peut 
conduire à la peur et à la détresse, 
mais pour Saint Paphnuce, cela a 
conduit à une prière constante et à 
la garde de son esprit.

En se souvenant de l'heure 
de la mort et du jugement de Dieu, 
saint Paphnuce a pu se libérer des 
distractions et des passions 

mondaines par la prière, la 
repentance et le jeûne. Ceci, à son 
tour, a conduit aux larmes.

Vénérables Paphnuce 
et Euphrosynē d'Alexandrie

Commémoré le 15 février

Notre vénérable Mère Euphrosynē 
est née au début du Ve siècle dans 
la ville d'Alexandrie. Elle était la 
fille unique de parents illustres et 
riches. Quand elle avait douze ans, 
sa mère s'est reposée, et ainsi la 
fille a été élevée par son père, 
Paphnutios, qui était un chrétien 
très pieux. Il avait l'habitude de 
visiter un certain monastère, où 
l'Igoumène était son Père Spirituel.

Quand Euphrosynē a eu dix-
huit ans, son père voulait qu'elle se 
marie. Il se rendit au monastère 
pour obtenir la bénédiction de 
l'Igoumène pour le mariage de sa 
fille. L'Igoumène parla avec elle et 
lui donna sa bénédiction, mais 
Sainte Euphrosynè aspirait à la vie 
monastique. Un jour, elle a donné 
ses biens aux pauvres, puis elle 
s'est faufilée hors de la maison.

La Sainte avait décidé 
d'entrer dans un monastère pour 
passer sa vie dans la solitude et la 
prière, mais elle craignait que son 
père ne la trouve dans un monastère 
de femmes. Par conséquent, elle se 
déguisa en homme et entra dans le 
même monastère d'hommes qu'elle 
avait visité avec son père depuis 
son enfance, se faisant appeler 
Smaragdos. Les moines n'ont pas 
reconnu Euphrosynē vêtue d'habits 
d'homme, et ils l'ont donc reçue 



dans le monastère. Les moines ont 
été impressionnés par ses luttes 
spirituelles et par sa volonté de 
servir tout le monde.

Là, dans une cellule 
solitaire, Sainte Euphrosynē a passé 
38 ans dans des efforts spirituels, le 
jeûne et la prière, atteignant ainsi 
un haut niveau d'accomplissement 
spirituel.

Paphnuce était 
profondément attristé par la perte 
de sa fille bien-aimée ; plus d'une 
fois, sur les conseils de son Père 
Spirituel, il s'adressa au "moine" 
Smaragdos, révélant son chagrin et 
recevant un réconfort spirituel. 
Avant sa mort, Sainte Euphrosynē a 
révélé son secret à son parent en 
deuil et a insisté pour que personne 
d'autre que lui ne prépare son corps 
pour l'enterrement. Après avoir 
enterré sa fille, Paphnuce distribua 
toutes ses richesses aux pauvres et 
au monastère, puis il fut tonsuré. 
Pendant dix ans, jusqu'à l'heure de 
son propre repos, il travailla dans la 
cellule de sa fille.

Par sa vie, sainte 
Euphrosynē nous rappelle qu'il faut 
renoncer "aux passions mondaines 
et vivre sobrement, avec droiture et 
dévotion" (Tite 2:12). C'est-à-dire 
qu'après avoir rejeté les désirs de ce 
monde vain et pécheur, nous 
devons vivre sobrement, avec 
justice envers nos semblables et 
avec piété envers Dieu. Sainte 
Euphrosynē et son père sont 
également commémorés le 25 
septembre.

Vénérable Eusèbe l'Ermite de 
Syrie

Commémoré le 15 février

Saint Eusèbe l'Ermite a vécu au IVe 
siècle et a vécu en ascèse sur une 
montagne près du village d'Asicha 
en Syrie. Il mena une vie très stricte 
à ciel ouvert, endurant patiemment 
la chaleur de l'été et le froid de 
l'hiver. Il portait des peaux pour se 
vêtir et se nourrissait de cosses de 
pois et de haricots.

Bien qu'il soit âgé et infirme, 
il n'a mangé que quinze figues 
pendant le grand jeûne de quarante 
jours. Lorsque de nombreuses 
personnes ont commencé à affluer 
vers Saint Eusèbe, il est allé dans 
un monastère voisin, a construit 
une petite enceinte dans les murs 
du monastère et y a vécu jusqu'à sa 
mort. Saint Eusèbe est mort à l'âge 
de quatre-vingt-dix ans, quelque 
temps après l'an 400.

Saint Anthime de Chios
Commémoré le 15 février

Saint Anthimos (Argyrios K. 
Bagianos) est né le 1er juillet 1869 
dans les environs de Saint Luc à 
Livadion, Chios. Ses parents justes 

et vertueux, Constantin et Argyro, 
ont pris soin de donner à leur 
enfant une éducation chrétienne. Le 
jeune Argyrios a été doté par le 
Saint-Esprit de l'esprit de sagesse; 
il a été prédestiné par Dieu pour 
briller comme un vase choisi et 
devenir un grand guide qui 
conduirait les autres à Christ. Tout 
le développement et l'éducation de 
son enfance étaient apparemment 
dus à l'influence forte et profonde 
de son environnement familial 
chrétien.

Le dimanche, Argyrios et sa 
famille assistaient aux offices au 
monastère de Nea Moni.1 À l'âge 
de huit ans, il rencontra saint 
Nektarios, qui était diacre à 
l'époque. Après avoir conversé avec 
le jeune Argyrios, il dit à Igumen 
Pachomios : "Ancien, vois-tu cet 
enfant ? Un jour, il deviendra un 
saint."

Argyrios avait peu 
d'éducation formelle et se limitait à 
de simples connaissances 
élémentaires. Ainsi, sans aucune 
connaissance théorique 
d'acclamations mondaines, mais 
avec une bonne disposition, un 
discernement spirituel et un désir 
particulièrement intense pour la vie 
spirituelle, il avança 
inébranlablement dans la vie 
vertueuse avec le don précieux 
d'une foi inébranlable.

L'amour divin l'a conduit à 
renoncer au monde et à son tumulte 
bruyant, et à entrer dans l'état 
monastique où ses vertus 
rayonnaient. Le point de départ 
pour lui de suivre la voie du 
monachisme était sa visite à la 
Skete des Saints Pères de Chios 
pour la restauration de sa propre 
icône miraculeuse de la Toute 
Sainte Vierge l'Aide (Παναγία 
Βοηθεία), qu'il avait reçue de sa 
mère. . Depuis cette époque, cette 
icône est restée une partie 
intégrante de toute sa vie. La 
Theotokos est devenue pour lui une 
source de force inépuisable dans 



ses luttes difficiles ultérieures, et 
elle était également une source de 
rafraîchissement et de répit.

Son guide dans la vie 
ascétique était le vénérable ancien 
Pacôme de Sketis, par qui il fut 
tonsuré dans le petit Schema, et qui 
le renomma Anthimos.

Il s'est soumis à l'ancien 
Pacôme et par la prière et le jeûne 
incessants, et par les dures luttes 
qu'il a entreprises avec la bonne 
volonté de Dieu, il a grandi dans 
l'ascèse et dans la vertu. Ses luttes 
physiques et spirituelles l'ont laissé 
épuisé et malade. Alors, avec la 
bénédiction du Père Pacôme, il 
retourna chez lui pour se rétablir. 
Saint Anthimos, cependant, n'a pas 
abandonné ses luttes. Une fois sa 
santé partiellement restaurée, il se 
retira dans une petite cellule isolée 
sur les terres de son père à Livadia, 
Chios, et continua ses concours 
spirituels. En même temps, il 
travaillait comme cordonnier afin 
d'aider ses parents pauvres et de 
faire miséricorde à ceux qui étaient 
affligés.

Dans sa cellule, par la prière 
incessante, et en étudiant la vie des 
grands ascètes, il se fortifiait et il 
faisait des progrès dans sa 
formation spirituelle, mais il 
provoquait aussi la rage 
démoniaque du Malin. Il a lutté 
sévèrement et efficacement, menant 
des concours multiformes et 
victorieux contre le Malin avec une 
prière ardente, et chaque jour il a 
gravi l'Échelle bénie des vertus et 
de la sainteté. En 1909, à l'âge de 
quarante ans, il fut tonsuré dans le 
Grand Schéma par le Hiéromoine 
Andronikos, successeur du Père 
Pacôme.

L'ascète vertueux Anthimos 
était un vaisseau choisi et était prêt 
pour l'office du sacerdoce, mais 
l'évêque local a refusé de l'ordonner 
en raison de son manque 
d'éducation. En 1910, il est invité à 
Adramyttium en Asie Mineure par 
son parrain, Stephen Diomataris, à 

cet effet. L'ordination du saint par 
l'évêque de Smyrne n'était pas un 
événement typique.

Dans son cas, il y avait des 
signes d'approbation divine après 
l'ordination. Un tremblement de 
terre, des éclairs, un tonnerre et une 
pluie cataclysmique se sont 
produits à cette heure sacrée. Les 
lampes de veille se sont balancées 
et l'une d'elles est tombée. Après 
l'ordination, il y avait du calme, de 
la tranquillité et de la joie de Dieu. 
Ces phénomènes physiques 
révélaient et témoignaient du fait 
que Dieu était content de son 
ordination.

Tant qu'il est resté à 
Adramyttium, il a brillé d'une 
manière éblouissante à cause de sa 
vertu et de sa sainteté, par 
lesquelles il a guéri ceux de la 
région qui étaient possédés par des 
démons, ce que ses confrères 
prêtres étaient incapables de faire. 
Son rayonnement spirituel attise la 
passion de la jalousie chez ses 
concélébrants. Souhaitant les 
libérer de cette passion, le saint 
quitta Adramyttium en 1911 et se 
rendit au mont Athos, où les 
moines hagiorites lui décernèrent 
librement de nombreux honneurs.

De retour à Chios, il fut 
nommé prêtre de la maison des 
lépreux, qui devint un nouveau 
cadre pour ses vertus et ses 
activités caritatives. L'icône de la 
Panagia Ypapanti (la Rencontre du 
Seigneur), la protectrice de l'hôpital 
des lépreux, se concentre sur tous 
ses actes de bonté.

Theotokos, à travers les 
prières de Saint Anthimos, a 
accompli d'innombrables miracles 
de guérison des infirmités des 
fidèles, à la fois ceux dont les noms 
sont connus et ceux qui restent 
anonymes. Cette institution pour 
malheureux lépreux est devenue un 
centre spirituel de santé physique et 
mentale. Tout son ministère à la 
maison des lépreux témoigne de sa 

foi la plus profonde et de ses 
contributions très précieuses.

Ici la grandeur du Saint se 
révèle. En tant que prêtre de cette 
église, saint Anthimos se trouvait 
toujours avec les lépreux : il 
mangeait avec eux, il leur parlait et 
il les communiait avec les mystères 
sans tache. Après la Divine 
Liturgie, il s'est reposé.

Dans cette atmosphère 
sacrée, il envisage l'établissement 
d'un Monastère pour abriter les 
religieuses qui y ont fui l'Asie 
Mineure à la suite des échanges de 
populations (1922-1924)2. Ses 
rêves vont donc de l'avant vers leur 
réalisation. En 1927, après avoir eu 
une vision de Theotokos, il reçut 
l'autorisation de construire un tel 
monastère. Il a également construit 
le magnifique temple dédié à 
l'icône de la Mère de Dieu l'Aide 
(Παναγία Βοηθεία) en 1930. Dès 
lors, il s'est installé dans le 
monastère rempli de dévotion au 
Très Saint

Theotokos, et là, il a avancé 
dans sa vie d'ascèse, rempli d'une 
multitude de vertus et de sainteté 
par l'intercession et l'aide des 
Theotokos, et il a fait paître son 
troupeau avec beaucoup d'affection 
et d'amour, les fortifiant et les 
consolant avec son discours doux et 
simple , guérissant les maladies et 
les afflictions de ceux qui avaient 
recours à lui.

Après son ministère de toute 
une vie, maintenant âgé de 90 ans, 
bien mûr et plein de jours, avec une 
dignité qui rappelait les grands 
ascètes du désert, il célébra sa 
dernière Divine Liturgie le 27 
janvier 1960. Quelques jours plus 
tard, il reposa en paix. Saint 
Anthimos a été glorifié par l'Église 
de Constantinople le 13 août 1992.




